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(54) Ferme-porte à amortissement hydraulique

(57) Ce ferme-porte à amortissement hydraulique
comprend un boîtier (1) contenant un fluide hydraulique
et dans lequel est monté coulissant à joint étanche un
piston (2) muni d'une jupe (7) délimitant de part et
d'autre d'elle dans le boîtier deux chambres (19, 20) de
volumes respectifs variables en sens inverses et dont
les mouvements par rapport au boîtier sont solidaires
de ceux d'un battant de porte, un ressort (3) de rappel

étant en appui contre la jupe du piston pour rappeler
celui-ci vers une position de fermeture de la porte, et au
moins un conduit (22, 23) reliant les deux chambres du
boîtier séparées par la jupe du piston pour assurer le
transfert du fluide entre les deux chambres. Il comporte
des moyens de blocage (27, 34) de la porte en position
d'ouverture qui réalisent un blocage mécanique de la
course du piston (2) en position d'ouverture.
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Description

[0001] La présente invention se rapporte au domaine
des dispositifs de fermeture de porte, et concerne un
ferme-porte à amortissement hydraulique capable en
outre d'assurer le maintien d'une porte en position
ouverte à un angle prédéterminé.
[0002] Certains types de ferme-porte, particulière-
ment destinés au compartimentage de locaux en cas
d'incendie, doivent normalement bloquer la porte en po-
sition ouverte et ne la fermer de façon automatique
qu'en cas d'interruption de l'alimentation d'un circuit
électrique lors de la détection d'un incendie.
[0003] On connaît en particulier des moyens pour blo-
quer une porte en position ouverte, notamment l'utilisa-
tion d'un électro-aimant fixé sur le bâti de porte ou sur
le mur portant le bâti et coopérant avec une partie fer-
romagnétique du battant de la porte.
[0004] Il est également connu de bloquer des ferme-
porte à bras avec un moyen fusible verrouillant le bras
extérieur. En cas d'incendie, le fusible fond et le ferme-
porte entraîne le battant en position de fermeture.
[0005] Ces différents systèmes présentent l'inconvé-
nient d'être apparents et, ainsi, sujets au vandalisme.
De plus, ils ne permettent pas de choisir l'angle d'ouver-
ture de la porte.
[0006] Le document FR-A-2 760 780 présente un dis-
positif qui remédie à ces inconvénients et qui assure le
maintien d'une porte en position ouverte à un angle pré-
déterminé, par exemple compris entre 80° et 180°, et
sa fermeture automatique dès que l'alimentation en cou-
rant électrique est interrompue, tout en étant inaccessi-
ble aux actes de vandalisme par suite de son intégration
au sol ou au linteau de la porte, au moyen d'organe(s)
de montage approprié(s).
[0007] Le ferme-porte selon FR-A-2 760 780 com-
prend un boîtier contenant un fluide hydraulique et dans
lequel est monté coulissant à joint étanche un piston
muni d'une jupe délimitant de part et d'autre d'elle dans
le boîtier deux chambres de volumes respectifs varia-
bles en sens inverses et dont les mouvements par rap-
port au boîtier sont solidaires de ceux d'un battant de
porte, un ressort de rappel étant en appui contre la jupe
du piston pour rappeler celui-ci vers une position de fer-
meture de la porte. Trois conduits relient les deux cham-
bres du boîtier séparées par la jupe du piston pour as-
surer le transfert du fluide entre les deux chambres, qui
comprennent un premier conduit muni d'un clapet anti-
retour s'ouvrant lorsque le piston se déplace vers une
position d'ouverture de la porte, un deuxième conduit
muni d'un clapet à ressort taré jouant le rôle de clapet
de sécurité, et un troisième conduit muni d'un étrangle-
ment réglable qui assure l'effet d'amortissement. Il com-
porte en outre des moyens de blocage de la porte en
position d'ouverture pour obturer temporairement au
moins l'un desdits trois conduits de transfert de fluide,
et des moyens de commande en contact avec ces
moyens de blocage pour les actionner.

[0008] Avec ce système cependant, on observe un
phénomène de dérive de l'appareil, à savoir que la porte
bloquée en position ouverte se referme lentement de
façon progressive jusqu'à perdre plusieurs degrés d'an-
gle d'ouverture par jour. En outre, le dispositif ne bloque
la porte qu'après un temps de réponse correspondant
à environ 5° d'angle d'ouverture de la porte, ce qui pro-
duit un battement de plusieurs centimètres nettement
visible de l'utilisateur.
[0009] L'art antérieur connaît également du brevet
américain N° US 4 663 800, un ferme-porte à amortis-
sement hydraulique, du type comprenant un boîtier con-
tenant un fluide hydraulique et dans lequel est monté
coulissant à joint étanche un piston muni d'une jupe dé-
limitant de part et d'autre d'elle dans le boîtier deux
chambres de volumes respectifs variables en sens in-
verses et dont les mouvements par rapport au boîtier
sont solidaires de ceux d'un battant de porte.
[0010] Dans ce dispositif, les moyens de blocage de
la porte en position d'ouverture sont constitués d'une tê-
te de commande et d'une unité magnétique. La tête de
commande peut ainsi se verrouiller ou se déverrouiller
pour permettre au fluide présent dans le dispositif de
passer à travers une valve située au centre de l'unité
magnétique. Les moyens de blocage permettent ainsi
de bloquer l'évacuation du fluide contenu dans la cham-
bre centrale.
[0011] L'appareil présenté dans le document US 4
663 800 est ainsi également un appareil qui présente
un risque de micro-fuite, du fait que la mise en oeuvre
de l'électroaimant de l'unité magnétique engendre la fer-
meture de la valve qui empêche alors le fluide de sortir
de la chambre sans l'empêcher d'entrer, comme expli-
qué colonne 4, lignes 38 à 51.
[0012] Cette possibilité de micro-fuite est d'ailleurs
clairement envisagée à la colonne 4, lignes 58 à 66. Tou-
tefois, dans ce paragraphe, il est expliqué qu'une micro-
fuite n'engendre d'effet visible que lorsque la chambre
centrale s'est tellement vidée que la tige est arrivée en
contact avec la valve sous la poussée du ressort. L'effet
engendré alors est une refermeture immédiate et com-
plète de la porte.
[0013] L'appareil présenté dans le document US 4
663 800 n'engendre donc pas à proprement parler une
dérive lente et progressive, mais plutôt une dérive tar-
dive (ou retardée) et brutale.
[0014] Il est évident que toute dérive pose problème
car elle engendre une refermeture de la porte a plus ou
moins longue échéance et a pour effet de créer un obs-
tacle au passage.
[0015] La présente invention vise à fournir un dispo-
sitif amélioré qui permette avec une plus grande fiabilité
dans le temps le blocage d'une porte ouverte selon un
angle prédéfini.
[0016] Plus précisément, la présente invention a pour
but de remédier à l'inconvénient majeur de l'art antérieur
suivant : la dérive des ferme-porte qui engendre la re-
fermeture de la porte, que cette dérive soit lente et pro-
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gressive (parfois plusieurs degrés d'angle par jour) ou
tardive et brutale.
[0017] Le phénomène de dérive de la porte avec les
ferme-porte de l'art antérieur est dû, pour l'essentiel, au
fait que le blocage de la porte est opéré par tentative de
conservation d'une pression de fluide dans une cham-
bre, à l'aide d'une valve que l'on ferme.
[0018] Toutefois, la pression de fluide étant alors im-
portante dans la chambre (de l'ordre de 40 bar et parfois
même plus), il se créé inévitablement des micro-fuites
de fluide qui vont entraîner une refermeture de la porte.
Les meilleurs appareils à dérive progressive sont pré-
sentés avec une dérive maximum de 1 par jour, et les
meilleurs appareils à dérive retardée et brutale sont pré-
sentés comme pouvant maintenir la porte ouverte jus-
qu'à trois jours, mais jusqu'à maintenant, aucun appareil
ne présentant absolument aucune dérivé a été réalisé.
[0019] C'est un objectif de la présente invention de
remédier à ce problème.
[0020] Cet objectif, ainsi que d'autres qui apparaîtront
par la suite, est atteint par un ferme-porte à amortisse-
ment hydraulique, selon la revendication 1.
[0021] Le ferme-porte est du type comprenant un boî-
tier contenant un fluide hydraulique et dans lequel est
monté coulissant à joint étanche un piston muni d'une
jupe délimitant de part et d'autre d'elle dans le boîtier
deux chambres de volumes respectifs variables en sens
inverses et dont les mouvements par rapport au boîtier
sont solidaires de ceux d'un battant de porte, un ressort
de rappel étant en appui contre la jupe du piston pour
rappeler celui-ci vers une position de fermeture de la
porte, et au moins un conduit reliant les deux chambres
du boîtier séparées par la jupe du piston pour assurer
le transfert du fluide entre les deux chambres et qui com-
porte des moyens de blocage de la porte en position
d'ouverture, ces moyens comprenant des moyens de
blocage mécanique de la course du piston en position
d'ouverture, qui vont agir directement sur le piston pour
le retenir.
[0022] Le ferme-porte selon l'invention opère ainsi un
blocage mécanique du piston en lui-même ; celui-ci
étant solidaire dans ses mouvements du battant de la
porte, la porte est bloquée par un simple transfert de
forces mécaniques.
[0023] La solution sur laquelle repose la présente in-
vention est la suivante : plutôt que de chercher à bloquer
un fluide sous pression dans une chambre, il a été dé-
couvert qu'il est préférable de prévoir des moyens de
blocage direct de la course du piston ; ainsi, tant que
ces moyens de blocage seront mis en oeuvre, la porte
restera exactement dans la même position puisque le
piston ne pourra bouger.
[0024] Par conséquent, en position bloquée, le piston
ne met pas le fluide hydraulique sous pression. L'équi-
libre de pression entre les deux chambres supprime les
risques de fuite, soit de micro fuites à travers un ou des
clapets qui équipent les conduits de circulation de fluide
reliant les deux chambres, ces micro fuites étant res-

ponsables du phénomène de dérive dans les ferme-por-
te à blocage hydraulique, soit de fuites à travers le boî-
tier de l'appareil.
[0025] Enfin, le temps de réponse, c'est-à-dire l'écart
entre la position d'ouverture maximale (typiquement
contre la cloison voisine) et la position de blocage, peut
être réduit environ de moitié par rapport à un système
à blocage hydraulique car on évite le temps mort lié à
la compression de l'air inévitablement présent à l'inté-
rieur du dispositif.
[0026] Suivant des caractéristiques particulières :

j les moyens de blocage mécanique comprennent un
axe de blocage en appui contre la jupe du piston à
l'opposé du ressort de rappel, et monté mobile en
translation, dont la course est limitée par au moins
une butée rétractable ;

j l'axe de blocage est mobile en translation dans un
fourreau porte billes muni de moyens maintenant
les billes plaquées contre l'axe de blocage, de sorte
qu'en bout de course de ce dernier, les billes tom-
bent en butée contre une surface incidente de l'axe,
notamment en biseau ;

j les moyens de maintien des billes comprennent les
parois inclinées d'une cloche montée mobile à cou-
lissement autour du fourreau et coopérant avec des
moyens de blocage en position de butée des billes ;

j la cloche comporte une partie ferro-magnétique et
les moyens de blocage de la cloche comprennent
un aimant ;

j l'axe de blocage est maintenu en appui contre la
jupe du piston par un ressort ;

j le ferme-porte comprend un moyen de réglage de
la position de la ou des butées rétractables délimi-
tant la course de l'axe de blocage ;

j des moyens de commande sont en contact avec les
moyens de blocage pour les actionner ;

j les moyens de commande comprennent au moins
un moyen à alimentation électrique coopérant avec
au moins un moyen mécanique pour, en l'absence
de courant électrique pour alimenter ledit moyen de
commande à alimentation électrique, rappeler les
moyens de blocage en position de rétractation de
la ou des butées ;

j le moyen à alimentation électrique comprend un
électro-aimant et le moyen mécanique comprend
une pièce de liaison dotée d'une partie
ferromagnétique ;

j le ferme-porte comporte au moins un organe de
montage en pivot de sol ;

j le ferme-porte comporte au moins un organe de
montage en linteau.

[0027] D'autres caractéristiques et avantages de l'in-
vention apparaîtront dans la description de l'exemple de
réalisation suivant illustré par les dessins annexés sur
lesquels :
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- la figure 1 est une vue schématique en coupe lon-
gitudinale d'un ferme-porte selon l'invention ;

- la figure 2 présente une vue en coupe d'une partie
du ferme-porte dans un état de fonctionnement cor-
respondant au repos en position de fermeture de la
porte ;

- la figure 3 (qui est en fait un agrandissement d'une
partie de la figure 1) présente une vue en coupe de
la même partie du ferme-porte dans un état de fonc-
tionnement correspondant au blocage de la porte
en position ouverte.

[0028] Le ferme-porte représenté sur la figure 1 com-
porte un boîtier 1 de forme allongée s'étendant le long
et autour d'un axe central, dont une partie constitue un
cylindre dans lequel est monté coulissant un piston 2,
et où sont également logés un ressort de compression
3 de rappel et un dispositif 4 de sécurité et d'amortisse-
ment d'à-coups de fermeture. Le cylindre contient un
fluide hydraulique d'amortissement tel qu'une huile. Le
piston 2 est muni d'une tête 5 qui est solidarisée par une
goupille transversale 6 à une jupe 7 qui l'entoure sur la
plus grande partie de sa longueur et qui est en contact
coulissant sur sa périphérie externe avec la paroi du cy-
lindre du boîtier 1 ; un joint d'étanchéité 8 annulaire est
logé dans une gorge creusée dans la périphérie externe
de la jupe 7 du piston. La tige du piston 2 comporte, à
son extrémité opposée à la jupe 7, un pied 9 percé trans-
versalement à l'axe pour recevoir une vis 10 solidarisant
au piston 2 une extrémité d'un chariot 11.
[0029] Par ailleurs, le boîtier 1 porte perpendiculaire-
ment à son axe longitudinal, un arbre 12 qui fait saillie
hors du boîtier 1 d'un côté de celui-ci, par une tête 12A
solidarisée à la porte, par exemple au battant de celle-
ci, afin que l'arbre 12 soit entraîné en rotation lors des
mouvements de pivotement du battant. Approximative-
ment au milieu de la longueur de l'arbre 12, est fixée
une came 13 de forme cardioïde en contact avec un ga-
let 14 et un contre-galet 15 de came liés en translation
au chariot 11 par deux axes respectifs 16 et 17 portés
par le chariot, autour desquels ils peuvent tourillonner.
[0030] Le ressort 3, monté coaxialement autour de la
tige du piston qui en assure le guidage, est légèrement
comprimé entre la face interne de la jupe 7 et un épau-
lement 18 de la surface interne du cylindre formé par un
rétrécissement de celui-ci dans sa région entourant le
chariot 11. De cette façon, le ressort 3 assure l'appui du
galet 14 sur la came 13 par l'intermédiaire du chariot 11,
par suite de son appui sur la jupe 7.
[0031] La jupe 7 du piston divise le cylindre du boîtier
en deux chambres 19, 20 dont le volume varie en sens
opposés lorsque le piston se meut dans ce cylindre, la
première chambre 19 s'étendant en direction de l'épau-
lement 18 vers la région entourant le chariot 11, et la
seconde chambre 20 s'étendant du côté opposé de la
jupe et y étant délimitée par un bouchon 21.
[0032] Le fond de la jupe 7 du piston est pourvu de
deux conduits longitudinaux traversants 22, 23 présen-

tant chacun, à l'opposé de la tête 5 du piston, une partie
coaxiale de plus grand diamètre définissant une cavité
débouchant dans la seconde chambre 20, dans laquelle
est emprisonnée une bille 24, 25 mobile entre la partie
de petit diamètre et un siège présentant un ajutage cen-
tral, fixé dans la partie de grand diamètre. Les conduits
22, 23 sont adaptés à assurer sélectivement la commu-
nication entre les chambres 19, 20 séparées axialement
par la jupe 7 du piston, lesquelles sont emplies de fluide
hydraulique. La bille 24 susceptible d'obturer le premier
conduit 22 est appuyée contre son siège par un ressort
taré 26, de façon à constituer un clapet de sécurité, tan-
dis que la bille 25, libre axialement entre deux sièges
dans le deuxième conduit 23, joue un rôle de clapet anti-
retour.
[0033] Un troisième conduit (non visible sur la figure
1), dont la section est réglable par un moyen approprié,
assure la communication entre les chambres 19 et 20
dans les deux sens.
[0034] Le fonctionnement de ce ferme-porte depuis
la position « porte fermée » représentée sur la figure 2
est le suivant :
[0035] Initialement, la compression du ressort 3 dans
sa chambre 19 qui présente alors son volume maximal,
est minimale.
[0036] Lorsque l'on ouvre la porte, le mouvement du
battant entraîne en rotation, par l'intermédiaire de la tête
12A de l'arbre 12, la came 13, qui déplace le galet 14 le
plus éloigné de la jupe 7 en appui sur le chariot 11, le
long de l'axe longitudinal du boîtier, en sens opposé à
la jupe. Le chariot, relié à la tige du piston par la vis 10,
entraîne celui-ci dans le même sens en comprimant le
ressort 3 entre la jupe 7 et l'épaulement 18.
[0037] Au cours de ce mouvement, la bille 24 à ressort
taré est sollicitée à la fermeture et reste sur son siège ;
la bille 25 anti-retour se déplace axialement et dégage
son conduit de communication entre la première cham-
bre 19 qui diminue de volume et la seconde chambre
20 qui augmente de volume. Le troisième conduit (non
représenté) assure aussi une faible partie du transfert.
[0038] Lorsque l'on relâche la porte, celle-ci est en-
traînée en pivotement en sens inverse, par la tête 12A
de l'arbre 12 entraîné par la came 13 sur le pourtour de
laquelle appuie le galet 14 solidaire du chariot 11 qui est
tiré par la détente du ressort 3 qui repousse la jupe 7 du
piston.
[0039] Au cours de ce mouvement, la bille 24 à ressort
taré, sollicitée à la fermeture par ce ressort taré 26, reste
sur son siège, et le premier conduit est obturé ; la bille
25 anti-retour se déplace axialement vers une position
d'obturation du deuxième conduit et empêche égale-
ment la communication entre les deux chambres 19 et
20. En revanche, c'est le troisième conduit (non repré-
senté) qui assure le transfert du fluide de la seconde
chambre 20, qui diminue le volume, vers la première
chambre 19, qui augmente de volume, avec un débit
préalablement réglé assurant l'amortissement de la fer-
meture de la porte.
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[0040] Si, au lieu de relâcher la porte, on la force ma-
nuellement à se refermer plus vite que ne le permet la
section de passage du troisième conduit (non représen-
té), la pression du fluide devient telle, dans la seconde
chambre 20, que la bille 24 à ressort, poussée par le
fluide, vient comprimer son ressort et assure, par le pre-
mier conduit 23, la communication directe de la seconde
chambre 20 vers la première chambre 19 du ressort de
rappel 3, garantissant la sécurité du ferme-porte.
[0041] Selon l'invention le ferme-porte comporte des
moyens de blocage comprenant essentiellement un axe
de blocage 27 guidé à travers le bouchon 21, cet axe
27 étant maintenu en contact permanent avec la jupe 7
du piston par un ressort 28, et un fourreau porte-billes
29 solidaire du bouchon 21 entouré par une cage 30
constituée d'une cloche 31 aux parois inclinées et d'une
contre-plaque 32. La cage 30 est mobile en translation
le long du fourreau 29 entre une position de butée du
côté du bouchon 21 et une position de butée du côté du
fond du boîtier qui abrite une ventouse électromagnéti-
que 33. La ventouse électromagnétique est reliée à des
moyens d'alimentation électrique généralement cou-
plés à la centrale incendie du bâtiment. Suivant une réa-
lisation, le couple de retenue de l'appareil peut être maî-
trisé par le serrage de la vis reliant la ventouse au boîtier
avec interposition d'un joint légèrement compressible.
[0042] Le blocage de la porte lors de son ouverture
se fait de la façon suivante :
[0043] La ventouse électromagnétique 33 est alimen-
tée.
[0044] Lors de l'ouverture de la porte, l'axe 12 est en-
traîné en rotation. La transmission de mouvement entre
l'axe de rotation, la came 13 et le galet 15 implique un
déplacement linéaire du piston 2 d'une position A repré-
sentée sur la figure 2 vers une position B représentée
sur la figure 3. Ce déplacement comprime le ressort 3
du pivot.
[0045] Le ressort 28 exerçant une poussée perma-
nente entre l'axe de blocage 27 et la contre-plaque 32,
permet de maintenir un contact entre l'axe de blocage
27 et le piston 2. L'axe 27 exerçant une pression cons-
tante sur la jupe 7 du piston 2, il peut être opportun de
prévoir un matériau d'interface entre l'axe 27 et la jupe
7 lorsque le matériau constitutif de cette dernière (par
exemple en Zamac®) est moins résistant que celui de
l'axe (par exemple en acier). Ici, le matériau d'interface
prend la forme d'une rondelle de renfort 38 en appui
contre la surface d'extrémité de la jupe 7, cette rondelle
étant intégrée au bouchon formant siège de la bille 24.
[0046] Lors du déplacement du piston 2, l'axe de blo-
cage 27 se déplace donc linéairement, guidé par le bou-
chon 21.
[0047] La cloche 31, liée à la contre-plaque 32, main-
tient, sous l'effet de la poussée du ressort 28 les billes
34, positionnées dans le porte-billes 29, plaquées con-
tre l'axe de blocage 27.
[0048] Lorsque le piston arrive en position B, les billes
34 tombent en bout de l'axe de blocage 27, contre le

ressort 28. Sous l'effet de la poussée du ressort 28, la
cage 30 et la contre-plaque 32 se déplacent en transla-
tion jusqu'à arriver en butée sur la ventouse électroma-
gnétique 33. La nature ferritique de la contre-plaque 32
lui permet de se fixer grâce au champ magnétique con-
tre la ventouse 33.
[0049] L'effort de poussée du ressort 3 du pivot et l'ef-
fort de retenue de la ventouse 33 s'annulent alors grâce
à la transmission de ces efforts par les billes 34 en butée
contre la surface incidente 35 de l'extrémité de l'axe de
blocage 27.
[0050] L'ensemble est alors bloqué dans une position
d'équilibre : la porte est maintenue ouverte. Avec ce
système, le temps de réponse (inévitable en raison de
la présence d'air dans le système mécanique) peut être
limité au minimum, notamment à environ 2° ou moins.
La dérive, elle, est totalement supprimée.
[0051] La position d'arrêt de la porte peut varier, à titre
indicatif, de 85° à 115°, par action de vissage ou de dé-
vissage sur l'écrou de réglage 36 qui relie le bouchon
21 et le porte-billes 29. A cette fin, le fourreau porte-
billes 29 est pourvu à son extrémité d'aiguilles 37 qui
coopèrent avec des évidements correspondants du
bouchon 21, de façon à bloquer les deux pièces 29 et
21 en rotation lorsque l'on tourne l'écrou 36. Cette action
tend à éloigner ou rapprocher le porte-billes 29 du bou-
chon 21 et définit la position des billes 34 le long de l'axe
du piston 2. Ainsi, la position B du piston 2 lors de la
phase de blocage varie impliquant une position différen-
te de la porte en arrêt.
[0052] Le déblocage peut s'effectuer sur commande
électrique via la ventouse électromagnétique, par
exemple au déclenchement de l'alarme incendie. Lors
de la rupture d'alimentation de la ventouse 33, la force
de retenue de cette dernière sur la contre-plaque 32 de-
vient nulle. Sous la poussée du ressort 3 du pivot, le
piston se déplace de la position B (figure 3) vers la po-
sition A (figure 2).
[0053] Dans son déplacement, le piston 2 pousse
l'axe de blocage 27 qui chasse les billes 34 vers l'exté-
rieur du fourreau 29 par glissement des billes 34 sur la
surface incidente 35 en biseau de l'axe 27. Les billes 34
exercent alors une poussée sur la cloche 31 qui recule
en position de blocage B pour revenir dans la position
initiale A en butée contre le bouchon 21.
[0054] Un déblocage forcé peut aussi s'effectuer ma-
nuellement par action d'une poussée sur la porte dans
le sens de la fermeture.
[0055] La ventouse 33 étant alimentée et la porte en
position d'arrêt ouverte, une poussée sur la porte trans-
met un effort sur le piston 2 via le système came-galet.
Cet effort s'ajoute à l'effort de poussée du ressort 3. La
somme de ces deux efforts, appliqués sur l'axe de blo-
cage 27, génère un effort résultant sur la contre-plaque
32 supérieur et opposé à l'effort de retenue de la ven-
touse 33.
[0056] Le système de blocage n'est plus alors en
équilibre et la contre-plaque 32 se décroche de la ven-
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touse 33 ce qui autorise son déplacement en transla-
tion. L'ensemble du système revient alors en position
initiale A comme décrit précédemment.
[0057] La présente invention est décrite dans ce qui
précède à titre d'exemple. Il est entendu que l'homme
du métier est à même de réaliser différentes variantes
de l'invention sans pour autant sortir du cadre du brevet
tel que défini par les revendications.

Revendications

1. Ferme-porte à amortissement hydraulique, du type
comprenant un boîtier (1) contenant un fluide hy-
draulique et dans lequel est monté coulissant à joint
étanche un piston (2) muni d'une jupe (7) délimitant
de part et d'autre d'elle dans le boîtier deux cham-
bres (19, 20) de volumes respectifs variables en
sens inverses et dont les mouvements par rapport
au boîtier sont solidaires de ceux d'un battant de
porte, un ressort (3) de rappel étant en appui contre
la jupe du piston pour rappeler celui-ci vers une po-
sition de fermeture de la porte, et au moins un con-
duit (22, 23) reliant les deux chambres du boîtier
séparées par la jupe du piston pour assurer le trans-
fert du fluide entre les deux chambres et qui com-
porte des moyens de blocage de la porte en position
d'ouverture, caractérisé en ce que ces moyens
comprennent des moyens (27, 34) de blocage mé-
canique de la course du piston (2) en position
d'ouverture.

2. Ferme-porte selon la revendication 1, caractérisé
en ce que les moyens de blocage mécanique com-
prennent un axe de blocage (27) en appui contre la
jupe (7) du piston (2) à l'opposé du ressort de rap-
pel, et monté mobile en translation dont la course
est limitée par au moins une butée rétractable (34).

3. Ferme-porte selon la revendication 2, caractérisé
en ce que l'axe de blocage est mobile en translation
dans un fourreau porte billes (29) muni de moyens
(31) maintenant les billes (34) plaquées contre l'axe
de blocage (27), de sorte qu'en bout de course de
ce dernier, les billes tombent en butée contre une
surface incidente (35) de l'axe, notamment en bi-
seau.

4. Ferme-porte selon la revendication 3, caractérisé
en ce que les moyens de maintien des billes com-
prennent les parois inclinées d'une cloche (31)
montée mobile à coulissement autour du fourreau
(29) et coopérant avec des moyens de blocage (32,
33) en position de butée des billes.

5. Ferme-porte selon la revendication 4, caractérisé
en ce que la cloche (31) comporte une partie ferro-
magnétique (32) et les moyens de blocage de la clo-

che comprennent un aimant (33).

6. Ferme-porte selon l'une quelconque des revendi-
cations 2 à 5, caractérisé en ce que l'axe de blo-
cage (27) est maintenu en appui contre la jupe (7)
du piston par un ressort (28).

7. Ferme-porte selon l'une quelconque des revendi-
cations 2 à 6, caractérisé en ce qu'il comprend un
moyen de réglage (36) de la position de la ou des
butées rétractables (34) délimitant la course de
l'axe de blocage.

8. Ferme-porte selon l'une quelconque des revendi-
cations précédentes, caractérisé en ce qu'il com-
prend des moyens de commande (33) en contact
avec ces moyens de blocage pour les actionner.

9. Ferme-porte selon la revendication 8, caractérisé
en ce que les moyens de commande comprennent
au moins un moyen à alimentation électrique (33)
coopérant avec au moins un moyen mécanique (28,
30) pour, en l'absence de courant électrique pour
alimenter ledit moyen de commande à alimentation
électrique, rappeler les moyens de blocage en po-
sition de rétractation de la ou des butées.

10. Ferme-porte selon la revendication 9, caractérisé
en ce que le moyen à alimentation électrique com-
prend un électro-aimant (33) et le moyen mécani-
que comprend une pièce de liaison (30) dotée d'une
partie ferromagnétique (32).

11. Ferme-porte selon l'une quelconque des revendi-
cations 1 à 10, caractérisé en ce qu'il comporte au
moins un organe de montage en pivot de sol.

12. Ferme-porte selon l'une quelconque des revendi-
cations 1 à 11, caractérisé en ce qu'il comporte au
moins un organe de montage en linteau.
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